
BONNE ANNÉE 2010
J’aimerais d’abord vous souhaiter une
bonne et heureuse année 201 0, qu’el le
soit pour vous et vos proches l’accom-
plissement de tous vos souhaits et at-
tentes.
J’espère vous rencontrer lors de nos ac-
tivités et vous compter parmi nos
membres les plus actifs.

Au travers de ce LPO Info, vous retrouve-
rez une rétrospective 2009 de notre as-
sociation, mais aussi les projets pour
cette nouvelle année.

Année de la biodiversité, 201 0 sera pour la LPO
Tarn un atout de plus pour continuer notre combat
afin de préserver notre patrimoine naturel. Trop
souvent oubliée au profit du réchauffement cl ima-
tique, la crise de la biodiversité est un enjeu tout
aussi important. En schématisant, que serait notre
monde sans la complexité du monde vivant qu’i l
soit animal ou végétal ? Car l ’homme sait accomplir
de multiples choses. Mais i l ne sait pas faire une
abeil le, un faucon ou même un arbre. . . Dans ses
multiples laboratoires l ’homme ne fait que repro-
duire la vie mais ne la crée pas. Ce constat ne doit
pas nous entraîner dans un fatal isme passif mais
au contraire nous pousser à relever ce défi du
XXI ième siècle.

Alors adhérez et faites adhérer à notre cause pour
qu’une voix unie et forte s’élève en faveur de notre
patrimoine naturel. 

Michel Malaterre, Président de la LPO Tarn
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VAGUE DE FROID DÉBUT JANVIERINTERDICTION DE LA CHASSE AUX OISEAUXMIGRATEURS DANS LE TARN.
Face à la vague de froid qui a frappé notre département au
début du mois de janvier, la LPO Tarn a demandé à Madame
la préfète du Tarn une suspension temporaire de la chasse à
l’ensemble des espèces d’oiseaux migrateurs (Bécasse des
bois, Bécassine des marais, Vanneau huppé, turdidés,
Alouette des champs et oiseaux d’eau).

Cette disposition de bon sens, prévue par le Code de l’Envi-
ronnement, permet de préserver les espèces classées «gi-
bier» lors d’épisodes climatiques particul ièrement
défavorables. Les mauvaises conditions météorologiques ont
en effet affecté l ’avifaune sauvage en réduisant fortement
l ’accès à la nourriture pendant plusieurs jours (sols et plans
d’eau gelés, neige), à une période où les besoins énergé-
tiques étaient accrus par des températures négatives.

Relayée par les services de l’Office National de la Chasse et
de la Faune Sauvage, cette demande a abouti à une suspen-
sion de la chasse de certaines espèces (Alouette des
champs, Grives draine, mauvis, l itorne et musicienne, Merle
noir, Bécasse des bois, Bécassine des marais, Vanneau hup-
pé) entre le 1 3 et le 1 7 janvier 201 0 inclus. Cette décision
préfectorale aura permis aux oiseaux en situation vulnérable
de disposer d’une période de quiétude leur permettant de re-
constituer leurs réserves énergétiques. I l est cependant dom-
mage que les oiseaux d’eau n’aient pas été eux aussi
concernés par cette décision.

Nous regrettons que la Fédération Départementale des Chas-
seurs du Tarn, jugeant que la situation n’était pas assez «cri-
tique» (!), n’ait pas souhaité la mise en œuvre de cette
suspension temporaire de la chasse, alors que le président
départemental du Club National des Bécassiers l ’a demandé
à deux reprises à l’administration. Des arrêtés similaires ou
plus restrictifs ont été pris dans tous les autres départements
de Midi-Pyrénées.

En cette année internationale de la biodiversité, cet arrêté
préfectoral, bien que n’intégrant pas les oiseaux d’eau, est
une mesure de précaution en faveur de la faune sauvage. . . 

Amaury Calvet
LA LPO TARN ET INTERNET
Depuis maintenant plus de trois ans, des adhérents animent
le site Internet de la LPO Tarn. Chaque mois, un édito détai l le
les activités proposées par les animateurs de l 'association
afin de vous faire découvrir l 'avifaune tarnaise. Des rubriques
comme le calendrier, les comptes-rendus de sorties, les
fiches oiseaux et bien d'autres encore permettent de décou-
vrir ou d'approfondir le monde de l'ornithologie.
Si vous avez des photos, des textes, des critiques de livres
ou tout autre matière susceptible de nous intéresser, n'hésitez
pas à nous contacter via le site qui se trouve à l'adresse
suivante : http: //tarn. lpo.fr
Un grand merci à toutes les personnes qui ont participé, (ré-
dacteurs et photographes) à la vie du site. 

L'équipe gestionnaire du site

Circaète Jean­Le­Blanc© C. Aussaguel
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RETOUR SUR QUELQUES PROJETS DE L'ANNÉE 2009
LES PÈLERINS DE LA CATHÉDRALE D’ALBI : UNE
SAISON MOUVEMENTÉE !

La saison de nidification 2009 a été délicate à gérer en raisondes travaux réalisés sur la cathédrale, suite à la chute d’unegargouille au mois de novembre 2008. Nous sommes restésdans l’expectative durant plusieurs mois, ne sachant pas dequelle manière allaient réagir les faucons face à l’installationde l’échafaudage à moins de 6 mètres du nichoir, quelle allaitêtre la programmation des travaux et de quelle marge demanœuvre nous allions disposer pour négocier un éventuel re­port des interventions. Mais grâce à la compréhension de l’en­semble des intervenants, dont le responsable des travaux dela Direction Régionale de l’Architecture et de la Culture(DRAC), 4 jeunes Faucons pèlerins (2 mâles et 2 femelles)ont pris leur essor... malgré quelques péripéties !
Les animations 2009 à la Médiathèque.Comme en 2008, douze séances ont été proposées au grandpublic les mercredis et samedis après­midi entre la mi­avril etla fin du mois de mai. Durant ces séances, les animateurs dela LPO Tarn ont commenté en direct les images produites parles deux caméras pilotées depuis la médiathèque. Une compi­lation d’images obtenues sur la saison 2008, ainsi que desséquences enregistrées quelques jours auparavant étaientaussi diffusées. Au cours de cette période, la médiathèque aaussi accueilli une exposition sur les Faucons pèlerins albi­geois, réalisée par la LPO Tarn. 659 personnes ont participé àces animations, avec une moyenne de 55 participants parséance. Comme l’an dernier, le public s’est montré très atten­tif et participatif, avec toujours une dizaine de «fidèles» pré­sents à de nombreuses séances ! Plusieurs séquencesvidéos de l’année 2009 sont toujours en ligne sur le site Inter­net de la ville d’Albi.

Au moment où ce LPO Info est imprimé, le couple s’apprête àentamer la dixième année consécutive de nidification sur la ca­thédrale ! Rendez à la médiathèque d’Albi pour assister auxanimations prévues tous les mercredis et samedis après­midide mi­avril à fin mai 2010.  Christophe Maurel

RAPACES RUPESTRES ET ESCALADE.

Le Tarn abrite des espèces d’oiseaux d’intérêt patrimonialliées aux milieux rupestres. Il s’agit principalement du Fauconpèlerin et du Hibou grand­duc mais également du Grand Cor­beau et de l’Hirondelle de rocher. Même si leur statut deconservation s’est amélioré depuis une dizaine d’années, leseffectifs nicheurs de ces espèces restent modestes. Leur si­tuation est donc fragile et vulnérable dans notre département,d’autant plus que le nombre de sites rupestres favorables yest limité.

L’essor des activités de pleine nature est une problématique àprendre en compte afin d’assurer la pérennité des couples re­producteurs. Certaines activités peuvent, en effet, occasion­ner des dérangements, des échecs de reproduction et desabandons de sites (ouverture de nouvelles voies d’escaladeou de chemins de randonnée au pied ou au sommet des sitesrocheux par exemple).
Conscients de ces enjeux, certains comités sportifs ontcommencé à s’en soucier et à se pencher sur la compatibilitéde leurs pratiques avec la préservation de la biodiversité.En septembre 2007, une première collaboration a rapprochéle comité départemental de la Fédération Française de Mon­tagne et d’Escalade (CD FFME 81) et la LPO Tarn autourd’un projet d’équipement d’une paroi située près d’une aire deFaucon pèlerin.
C’est de cette première expérience qu’est née l’idée d’enga­ger une réflexion départementale commune sur la pratique del’escalade et la conservation d’espaces de nidifications pourles espèces rupestres d’intérêt patrimonial. Un travail est ac­tuellement en cours afin de croiser les informations (sites denidifications et sites de pratiques de l’escalade) et d’aboutir àla mise en place d’un protocole d’accords sur les modalitésd’utilisation ou non par l’escalade des sites à enjeux.Une démarche similaire est aussi menée dans la Zone deProtection Spéciale «Grésigne», en étroite relation avec laFFME et les associations d’escalade utilisant les falaises desGorges de l’Aveyron.
Parallèlement, afin de maîtriser l’expansion des activités de«pleine nature», le Conseil Général du Tarn a mis en place enfévrier 2008 une Commission Départementale des Espaces,Sites et Itinéraires (CDESI). Le CD FFME 81 et la LPO Tarnen sont membres.  Amaury Calvet et Christophe Maurel

DES FAUCONS ET DES VÉLOS)

Le Faucon pèlerin est un rapace de taille modeste, à peineplus gros qu’un pigeon, mais robuste. Il se nourrit d’oiseauxqu’il capture en vol grâce à une technique de chasse trèsspectaculaire utilisant des «piqués» pouvant atteindre300km/h. Ses aptitudes lui ont valu d’être utilisé par l’Homme,pour la chasse au vol, la protection des aéroports contre lesoiseaux, la limitation de la prolifération des pigeons en ville,etc.En très fort déclin entre 1945 et 1970, les populations se re­constituent petit à petit, depuis 1970, date de sa protection lé­gale et de l’interdiction d’utilisation du DDT (pesticide).Dans le département du Tarn, une trentaine de sites estfréquentés par le Faucon pèlerin et environ la moitié d’entreeux est utilisée chaque année par un couple pour la repro­duction (voir encadré). L'aire se situe dans des falaises oudes rochers, à l’abri des prédateurs et des dérangements.Un site dans le secteur de Brassac fait partie de ces rares en­droits où un couple de Faucon pèlerin a choisi de s'installer.Malheureusement, depuis quelques années des dérange­ments trop proches du site, occasionnés par la fréquentationdes pistes de descente de VTT, ont fait échouer la reproduc­tion avec l’abandon des oeufs ou des jeunes. ►

Le Faucon pèlerin dans le Tarn en 2009
28 sites étaient occupés dont 26 par un couple adulte. 12couples ont pu mener à bien leur reproduction et ont produit32 jeunes faucons à l’envol.Une assez bonne saison de reproduction, malgré lesdésormais habituelles difficultés de cohabitation entreGrand­duc et Faucon pèlerin sur certains sites ; le premiercapturant le second !
Merci aux observateurs bénévoles ayant participé à ce suivi.

Jeune femelle récupérée sur l'échafaudage de la cathédrale d'Albi
après un premier envol manqué. Relâchée peu après, elle a pu

rejoindre ses frères et sœurs sans encombres.



En 2009, grâce à une concertation entre ornithologues et res­ponsables brassagais du club de VTT, il a été convenu de neplus utiliser les pistes proches des rochers causant le plus dedérangements. Une information ainsi qu’une signalétique ontété installées au départ de ces pistes.D’autre part tous ces terrains étant privés, leur utilisation estsoumis à l’avis des propriétaires.Ainsi 3 jeunes ont réussi à prendre leur envol, et tout l’été, audessus du village, on pouvait entendre leurs cris puissants, ré­clamant de la nourriture aux parents.Voilà un bel exemple de cohabitation entre nature et sport deplein air.  Frédéric Néri
ATLAS DES OISEAUX NICHEURS DE
MIDI-PYRÉNÉES : DERNIÈRE LIGNE DROITE !

Hé oui, le temps passe vite : nous voici déjà au début de la4ième et dernière saison de prospections !
Comme vous le constaterez sur la carte ci­contre et enconsultant les cartes «par espèces» sur le site Internet dédiéà l’Atlas(1), le travail de terrain fourni par les observateurs bé­névoles depuis 2007 porte ses fruits.Il reste, toutefois, un bel effort à fournir afin de disposer fin2010 d’une cartographie satisfaisante de la répartition de l’en­semble des espèces nicheuses de notre département. Prèsd’un tiers des 67 mailles(2) tarnaises sont encore nettementsous prospectées avec moins de 40 espèces nicheuses re­censées. Une maille est considérée comme très bien prospec­tée au­delà de 65 espèces notées.2010 sera donc consacrée à combler ces lacunes, aussi bienau niveau des secteurs peu ou pas parcourus que des es­pèces encore méconnues. Dans ce dernier cas, il s’agit aussibien d’espèces rares (Aigle botté, Pie­grièche à tête

rousse...) ou localisées (Cincle plongeur, Moineau soulcie...)que d’espèces discrètes et difficiles à contacter (oiseaux noc­turnes, Gobemouche gris, Pic épeichette...). Plusieurs es­pèces communes et répandues semblent aussi avoir été«oubliées» par les observateurs ; c’est par exemple le cas,dans certains secteurs, du Moineau domestique, du Troglo­dyte mignon ou du Verdier d’Europe.
Cet objectif ne pourra être atteint sans la participation activedu plus grand nombre ! Toutes les espèces nicheuses, y com­pris les plus communes, étant concernées par cette enquête,chacun peut participer selon son niveau et sa disponibilité, entransmettant, par exemple, les observations effectuées autourde chez lui.
Plusieurs sorties de prospection en commun seront égale­ment proposées de mars à juin dans le cadre du programmed’activités de la LPO Tarn 2010 (ci­joint). Elles se déroulerontnotamment en vallée du Tarn en amont d’Albi, sur les pla­teaux du Ségala et du Carmausin et en Montagne Noire.
A noter enfin que les données collectées ce printemps contri­bueront aussi à alimenter l’enquête de réactualisation de l’At­las des oiseaux nicheurs de France lancée par la LPO auniveau national (2009­2011). D’une pierre deux coups !
Si vous souhaitez contribuer à cette «aventure ornitholo­gique», n’hésitez pas à contacter la LPO Tarn afin d’obtenirtoutes les informations nécessaires. 

Amaury Calvet
1 http://www.premiumwanadoo.com/naturemp/ATLAS_ORNITHO
2 maille = carré de 10kmx10km (unité de base de l’enquête)
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Etat d’avancement des prospections au 31/12/2009 (NMP/LPO Tarn).



Tous les observateurs ne nous ayant pas encore transmisleurs données, cette synthèse n’est pas exhaustive et a étéélaborée à partir des informations reçues au 10/01/2010 etdes données parues sur la liste de discussion «Obstarn»(http://fr.groups.yahoo.com/group/obstarn).

Plongeon catmarin : un oiseau récupéré affaibli àEspérausses dans les Monts de Lacaune le 17/12/09 (P.Coudert). Recueilli au centre de soins de la LPO Tarn, il n’amalheureusement pas survécu. Il s’agit de la 3ième mentiontarnaise de l’espèce après les observations d’un individu aulac du Carbes les 11 et 12/12/93 et d’un immature les 14 et15/12/96 sur le bassin de Saint­Ferréol (Sorèze).
Grèbe à cou noir : 2 le 06/12/09 à la RNR deCambounet/Sor (SM).
Grèbe castagneux : 57 le 08/11/09, 70 le 21/11/09 et 44 le28/11/09 à Serviès (RP).
Grande Aigrette : 14 le 08/12/08 à Terssac (BM) ; 9 le20/10/09 et 23 le 21/11/09 à la RNR de Cambounet/Sor (SM).
Crabier chevelu : 1 les 11 et 13/04/09 (SM) et 1 imm. le01/07/09 (MMa) à la RNR de Cambounet/Sor.
Blongios nain : 1 mâle le 07/06/09 à Cagnac­les­Mines (PC).
Cigogne noire : 6 le 21/03/09 à Castelnau­de­Montmiral (RS)
Spatule blanche : 1 imm. le 27/09/09 à la RNR deCambounet/Sor (SM).
Tadorne de Belon : 11 le 03/02/09 à Fréjeville (SM).
Sarcelle d’hiver : 111 le 19/12/08 à Montans (YL) et 84 le18/12/09 à la RNR de Cambounet/Sor (SM).
Nette rousse : au moins 1 mâle régulièrement présent dedécembre 2008 à début mars 2009 à Serviès (RP) ; 2 mâlesle 11/04/09 au lagunage de Labruguière (AC).
Canard souchet : 17 le 15/01/09 et 13 le 14/02/09 à la RNRde Cambounet/Sor (AC).
Canard chipeau : 58 le 18/01/09 et 30 le 19/12/09 à Terssac(BM) ; 20 le 15/01/09, 41 le 24/01/09 et 37 le 14/02/09 à laRNR de Cambounet/Sor (SM ; AC).
Canard siffleur : 31 le 18/01/09 ­ RNR Cambounet/Sor (SM).
Fuligule milouin : 54 à Terssac (BM) et 20 à Florentin (YL) le18/01/09.

Fuligule nyroca : 1 le 19/12/09 et 2 le 20/12/09 au lac deSaint­Ferréol – Sorèze (HD et JMCo).
Fuligule morillon : 9 le 18/01/09 à Florentin (YL).
Fuligule milouinan : stationnement d’un 1 mâle du 08/02/09au 04/03/09 à Fréjeville (MMa ; SM ; RP ; AC).
Harle bièvre : stationnement d’1 femelle du 08/02/09 au12/03/09 sur le complexe de gravières de Cambounet/Sor etde Fréjeville (MMa ; SM ; RP ; AC).
Bondrée apivore : 50 le 08/05/09 à Saint­Amans­Soult (AC).
Milan noir : 1ier le 04/02/09 à Albi (CM) ; 60 le 11/07/09 àLacaune (AC) ; 70 à 80 le 26/07/09 à Graulhet (YL).
Milan royal : sur le site d’hivernage de Saint­Pierre­de­Trivisy : 35 à 65 entre décembre 2008 et février 2009 (AC) et50 à 60 en novembre et décembre 2009 (AC ; SM ; TBo) ; 1

immature marqué au nid le 25/06/08 dans le Doubs (LPOFranche­Comté), observé le 28/05/09 à Saussenac (AC ;ThP). 20 le 19/10/09 à Lombers (DA).

Vautour fauve : parmi les nombreuses observations, un juv.récupéré affaibli le 01/09/09 à Gaillac (PC) et relâché dansles Monts de Lacaune le 05/10/09 (FB et S.Vammale).
Vautour percnoptère : 1 imm. le 18/05/09 à Saint­Amans­Soult (AC).
Aigle royal : 1 imm. le 19/05/09 à Murat­sur­Vèbre (AC ;ThP) ; 1 juv. le 04/10/09 à Roquecézière ­ 12 (Sortie LPO).
Faucon émerillon : 1 mâle le 08/11/09 à Sieurac (YL).
Faucon d’Eléonore : 1 sombre le 28/06/09 à Aiguefonde(AC) ; 1 le 16/07/09 à Sorèze (FN) ; 2 clairs le 14/08/09 ­ Volà voile de la Montagne Noire ­Labécède­Lauraguais(11) (AC ;CA ; JMCo) ; 5 clairs et 1 sombre le 15/08/09 à Labruguière(AC) ; Roquecézière(12) : 1 le 26/08 et le 11/09/09, 2 le 28/08et le 03/09/09 (TBo ; YL).
Râle d’eau : 1 le 12/03/09 à Fréjeville (SM).
Grue cendrée : 50 le 25/01/09 sur le causse de Labruguière(MMa) ; 35 le 15/10/09 à Lombers (JMC/ONCFS), 6 le04/11/09 à Palleville (JMCo), 8 (se posent pour la nuit) le22/12/09 entre Lombers et Cadalen (DA).
Oedicnème criard : 156 le 06/12/08 et 132 le 15/11/09 àCouffouleux (PT) ; 42 le 18/10/09 à Terssac (BM).
Petit Gravelot : 2 le 01/11/09 ­ RNR de Cambounet/Sor (RP).
Pluvier guignard : 1 juv. Le 18/10/09 au Margnès (YL).
Pluvier doré : 2 le 31/12/08 et 1 le 19/12/09 au lagunage deLabruguière (MMa) et 1 le 12/03/09 à Fréjeville (SM).
Bécasseau variable : 2 le 11/10/09 à Carbes (RP).
Bécasseau sanderling : 1 le 03/05/09 au lagunage deLabruguière (MMa).
Bécasseau de Temminck : 1 le 05/05/09 au lagunage deLabruguière (MMa).
Chevalier cul-blanc : 5 le 03/04/09 au lagunage deLabruguière (AC).
Chevalier sylvain : 2 les 29 et 30/04/09 à Hauterive –Castres (AC).
Chevalier aboyeur : 4 le 29/04/09 et 12 le 30/04/09 àHauterive – Castres (AC).
Chevalier gambette : 18 le 27/04/09 au lagunage deLabruguière (ThP ; MMa) ; 1 le 29/04/09 à Hauterive –Castres (AC).
Courlis corlieu : 1 le 03/05/09 à Fréjeville (SM).
Courlis cendré : 1 le 20/09/09 à Fréjeville (SM).
Chevalier arlequin : 1 le 03/05/09 au lagunage deLabruguière (MMa).
Phalarope à bec large : 1 le 24/01/09 au lagunage deLabruguière (MMa).
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SYNTHÈSE DES OBSERVATIONS TARNAISES
de décembre 2008 à décembre 2009

AbréviationsSouligné : espèce remarquable pour le TarnRNR = Réserve Naturelle RégionaleAd. = adulte ; Imm. = immature ; Juv. = juvénile.

Fuligule milouin ­ © David Alquier

Milan royal ­ © David Alquier

Chevalier gambette ­ © David Alquier



Goéland brun : 2 le 08/02/09 à Lavaur (SM) et 1 le 21/12/09à Serviès (MMa).
Goéland cendré : 1 le 19/12/09 au lagunage de Labruguièrepuis à la RNR de Cambounet/Sor (MMa) et 2 le 21/12/09 àServiès (MMa)
Mouette mélanocéphale : 2 au lagunage de Labruguière(MMa) et 4 le 13/04/09 à la RNR de Cambounet/Sor (SM).
Mouette pygmée : 1 le 11/04/09 (MMa ;TBo) et le 07/12/08(PT) et le 26/12/09 (MMa) au lagunage de Labruguière
Sterne pierregarin : 1 le 11/04/09 au lagunage deLabruguière ; 2 le 01/07/09 (MMa) et 1 juv le 27/09/09 à laRNR de Cambounet/Sor (RP).
Guifette moustac : 11 le 07/04/09 à Fréjeville (SM).
Guifette noire : 15 le 12/06/09 à Fréjeville (SM).
Pigeon ramier : 4000 le 19/10/09 à Dourgne (CA).
Pic mar : 1 le 04/04/09 à Lacaze et à Espérausses (AC).
Hibou des marais : 1 le 20/12/08 au lagunage deLabruguière (MMa) et 1 récupéré affaibli le 30/04/09 par lesSapeurs­Pompiers à Albi et relâché le 28/05/09 à la RNR deCambounet/Sor (LPO Tarn).
Martinet indéterminé (M.noir probable) : 1 le 07/11/09 à laRNR de Cambounet/Sor (AC ; MMa ; SM...).
Huppe fasciée : 1 le 07/11/09 et le 19/12/09 à Fénols (A.Sprague).
Cochevis huppé : 1 le 25/06/09 à Lagrave et 1 le 07/08/09au Séquestre (PC).
Tarier des prés : 1 mâle et 2 juv volants le 11/07/09 àLacaune (AC) sur un des rares sites des nidification connusdans notre département. L’espèce n’est plus présente commenicheuse que dans quelques prairies humides du plateau deLacaune ­ Murat­sur­Vèbre.

Merle à plastron : 2 le 08/04/09 sur le causse de Labruguière(MMa) ; Merle à plastron : 15 le 21/10/09 à Lacaune (M.Enjalbert et FB)
Fauvette des jardins : 1 chanteur le 19/05/09 à Murat/Vèbre(AC ; ThP) et le 05/07/09 à Lacaune (AC ; FB ; TBo).
Rousserolle effarvatte : 1 le 07/09/09 à la RNR deCambounet/Sor (AC ; CM).
Tichodrome échelette : 1 le 30/01/09 sur le Palais de laBerbie à Albi (MJ.Parayre).
Rémiz penduline : 9 le 28/03/09 à Fréjeville (SM) ; 1 les 03et 04/10/09 au lagunage de Labruguière (MMa ; DA ; KR).
Pie-grièche à tête rousse : 1 couple présent au moins du11/05 au 30/06/09 à Rouffiac (CB).

Cassenoix moucheté : 1 individu présent sur des noyers etdes amandiers les 15 et 16/10/09 à Fiac (JS). Il s’agit de lapremière mention tarnaise connue depuis plus de 40 ans ! Anoter également qu’un oiseau a été observé au Pic de Nore(11), à proximité du Tarn, le 29/07/09 (SN).
Corbeau freux : 30 le 20/01/09 à Lisle­sur­Tarn (YL) et 50 le14/12/09 à Rabastens (JA).

Moineau soulcie : 1 couple le 31/05/09 à Lautrec (AC) ;couples nicheurs à le 21/06/09 à Fayssac et le 22/06/09 àCestayrols (PC).
Niverolle alpine : 10 le 28/01/09 au Margnès (FN)
Bruant ortolan : nidification d’un couple de mai à juillet 2009à Cestayrols (PC) ; 1 le 01/07/09 au lagunage de Labruguière(MMa).

BASE DE DONNÉES ORNITHOLOGIQUES :
BIENTÔT DU NOUVEAU !

En 2010, la LPO Tarn et la LPO Aveyron devraient se doteren commun d’une nouvelle base de données en ligne afin demoderniser leurs bases respectives et de favoriser, viaInternet, la collecte des données auprès des observateurs.Ce nouvel outil, développé par la LPO France et le réseaudes délégations, permettra aussi aux naturalistes bénévolesde saisir et de gérer (cartographie, archivage...) facilementleurs propres données.Déjà en service dans plusieurs LPO (Auvergne, PACA,Aquitaine...), ces «BDD» en ligne ont permis une netteaugmentation du nombre de données communiquées par lesornithologues.Rappelons que la transmission des observations par lesbénévoles alimente la connaissance de notre patrimoinenaturel et constitue une composante essentielle de nosassociations. Dans le Tarn, la «Centrale Ornitho», mise enplace en 1985, regroupe actuellement plus de 50 000données sur l’avifaune de notre département.
Nous vous tiendrons bien évidemment, informés de la miseen service de cette base... que, nous l’espérons, vous sereznombreux à alimenter ! 

Michel Malaterre et Amaury Calvet
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Tarier des prés ­ © David Alquier

Pie­grièche à tête rousse ­ © David Alquier

Corbeau freux ­ © David Alquier

OBSERVATEURS

D.Alquier (DA), J.At (JA), C.Bompa (CB), F.Bonnet (FB),T.Bonnet (TBo), C.Aussaguel (CA), A.Calvet (AC), P.Cha­vanon (PC), J.M.Coste (JMCo), H.Darmandieu (HD), N.DeFaveri (NdF), Y.Lebreton (YL), B.Mercat (BM), S.Maffre(SM), M.Malaterre (MMa), C.Maurel (CM), F.Néri (FN),S.Nicolle (SN), R.Péna (RP), T.Pons (TP), K.Ratier (KR),B.Rey (BR), A.Sprague (AS), J.Salvan (JS), R.Schmitt(RS), T. Pétry (ThP), P.Tirefort (PT) et S.Talhoët (ST).Avec toutes nos excuses pour celles et ceux que nous au­rions malencontreusement oubliés !
Cette synthèse est réalisée grâce aux «ornithos» quinotent régulièrement leurs observations et qui lestransmettent à la LPO Tarn.Merci à eux !!!
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Castelnau de Levis, un jour de printemps : ici, ce ne sont
pas les gorges du Tarn situées dans la Lozère, mais
celles de l’Albigeois, à un endroit où la rivière s’est
élargie et « assagie », avec ses rideaux d’arbres et ses
panoramas sur l’Albigeois.

Notre promenade d’aujourd’hui est une balade famil iale à
faire avec les enfants, de quatre kilomètres aller et retour, sur
terrain plat, mais à flanc de coteau. Le chemin surplombe le
Tarn à notre gauche, tandis qu’à notre droite, de petites
parois calcaires dominent la val lée, rappelant le lent
creusement effectué autrefois par la rivière.
On peut faire cette promenade plusieurs fois par saison
depuis le printemps jusqu’à l ’automne pour y voir l ’évolution
de la faune (oiseaux, papil lons et l ibel lules) ainsi que de la
flore.

Accès depuis Castelnau de Levis.Longer la maison de retraite de Castelnau de Levis qui setrouve à l’ouest du village par l’allée des Mûriers. Puis, avantd’arriver aux «Mirgouzes», prendre à droite, une petite routegoudronnée, le chemin de Bouyssières. Garer la voiture sur lepetit parking au bout du lotissement, juste avant un petit pont.D’ailleurs le goudron se termine là pour laisser la place à unlarge chemin. A notre gauche, le Tarn se rapproche lentementau fur et à mesure de la promenade. A notre droite s’ouvre lecoteau calcaire. Prendre le même chemin pour le retourlorsqu’on arrive à la D18 qui nous mènerait jusqu’à Marssac.Pour le retour, le panorama sur la cathédrale d’Albi estexceptionnel avec les lumières du soleil couchant.
Le coteau calcaire trône dès le début du parcours : la rivière,
le vent l ’ont ciselé depuis bien longtemps. Dans les buissons
qui couvrent ses pentes, les cornouil lers sanguins, les viornes
manciennes et aubépines en fleurs abritent les mésanges, les
fauvettes grisettes, fauvettes à tête noire et hypolaïs. Dans
les chênes chantent les grives musiciennes. Un milan noir
survole le secteur.

Le chemin est agréable tantôt au solei l , tantôt à l ’ombre ; la
pie-grièche écorcheur n’arrivera qu’en mai, mais ses
perchoirs habituels l ’attendent déjà. Du côté de la bande
boisée du Tarn, les loriots sont là. Mais un autre spectacle se
prépare : deux faucons hobereaux s’excitent mutuel lement,
plaqués contre un tronc de peuplier, à la recherche d’un vieux
nid de corneil le pour le site du futur nid.

Au printemps, les orchidées exposent leurs couleurs :
chacune d’entre el les doit se croire unique, et exhibe ses
«pièces à conviction» : le labelle de sa fleur qui prend l’odeur
ou la forme de l’ insecte poll inisateur ! Véritable casse-tête

pour les insectes butineurs ! Voici l ’orchis singe, l ’orchis
pourpré, l ’orchis pyramidal, l ’ophrys abeil le. . . et même l’orchis
bouc. On comprendra aisément pourquoi el le porte ce nom.

Au fur et à mesure de l’avancée du printemps, d’autres
plantes prennent le relais : le cerveau se perd dans toutes les
odeurs, mais l ’une d’el les est reconnaissable, cel le des
chèvrefeuil les dont les couleurs i l luminent les haies.

Je continue sur le sentier principal, mais de temps en temps il
est possible de grimper dans le coteau à droite sur des
sentiers tracés au départ certainement par le sanglier ou le
chevreuil . (Attention, ce n’est possible qu’en début ou en fin
de parcours.)
Si on arrive à grimper tout en haut, le spectacle sur la val lée
du Tarn est garanti . Mais sous nos pieds, le calcaire est
souvent à nu, dégageant des espaces surchauffés où les
papil lons machaons ou flambés uti l isent de minuscules
ascendances d’air chaud appropriées à leur tai l le,
exactement comme les oiseaux planeurs!
Les papil lons, en effet, sont un autre intérêt du l ieu. Certaines
espèces peuvent devenir de plus en plus visibles ou au
contraire invisibles plus on avance dans la saison. J’y ai noté
le citron, le thécla du chêne, l ’azuré porte-queue, l ’argus bleu,
l ’argus bleu nacré, l ’amaryl l is de Vallantin, le procris, la petite
tortue, plusieurs espèces de mélitées, ainsi que la mégère et
son mâle, le satyre (ça ne s’invente pas !).

Un jour de jui l let, c’est là que j’ai été surpris par une odeur
franchement désagréable : du goudron ! En plein causse, à
des kilomètres de toute voiture et de toute route, l ’odeur a de
quoi surprendre ! El le provient d’une plante, la psoral ie
bitumineuse ou «herbe au bitume». Une plante
méditerranéenne de la famil le des pois. I l suffit de froisser
quelques feuil les et c’est l ’odeur qu’el le dégage !
Pourquoi est-el le là, en nombre ? C’est une question que je
n’ai pas à élucider, aussi je prends le temps de détail ler une
cigale posée sur un chêne. Je m’approche jusqu’à la
toucher ; el le s’envole bruyamment : contestation
scandalisée !
Je suis revenu un peu plus tard, et là j ’ai vu les baies
remplacer les fleurs déjà oubliées des cornouil lers, des
chèvrefeuil les, des viornes manciennes. Les pentes étaient
au printemps un mélange de corol les et d’odeurs, les voici
métamorphosées en fruits sauvages rouge vermil lon, bleus
ou noirs d’ébène. Méfiance tout de même, ne pas goûter à
tout !  Pierre Chavanon

BALADE À PIED À … CASTELNAU DE LEVIS

Castelnau de Levis ­ © Pierre Chavanon

Fauvette à tête noire ­ © D.Alquier

Orchis pourpre ­ © Evelyne Haber

Azuré porte­queue© Karine Ratier Mélitée orangée© Karine Ratier
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La voix des oiseauxde Mark Constantine et The sound approachEditions Delachaux et Niestlé
Observer les oiseaux est déjà une ac-
tivité passionnante. Quand on y
ajoute l 'écoute de leurs chants et de
leurs différents cris de communica-
tion, notre connaissance et notre inté-
rêt s'en trouvent démultipl iés. C'est
ce que propose ce livre. Truffé
d'anecdotes amusantes sur la vie

aventureuse de l'ornithologue-preneur de sons, i l présente
une étude très approfondie des émissions vocales des oi-
seaux. La présence de sonogrammes (ce qui explique le for-
mat al longé du livre) permet de visualiser très nettement leurs
vocalisations. S'ajoutent des commentaires précis et rigou-
reux, à l ire en écoutant les deux CD fournis avec le l ivre.
Peut-être, au premier abord, on pourrait lui reprocher de nous
faire entendre des oiseaux que la plupart d'entre nous ne ver-
ront jamais, mais cet ouvrage permet au lecteur et auditeur de
voyager dans des contrées lointaines, d'entendre des vocalisa-
tions étonnantes et de perfectionner son acuité auditive. Un
livre à recommander à tous ceux ou celles qui souhaitent
acquérir une connaissance plus étendue des oiseaux 
Les oiseauxde Catherine Levesque aux éditions Milan jeunesse

Voici un ouvrage qui fait un tour complet et
fouil lé de l 'univers des oiseaux. Très docu-
menté, agrémenté de superbes photos, de
dessins, de schémas, i l s'articule en
quatre parties autour de textes courts bien
adaptés aux jeunes lecteurs, sur des su-
jets essentiels comme la migration ou
anecdotiques (l 'adaptation du bec aux
niches écologiques par exemple). Ce docu-
mentaire fait prendre conscience aux

jeunes de la diversité incroyable du monde ailé à l 'échelle de
la planète mais aussi des menaces qui les concernent et
incite les enfants à les aimer, à mieux les connaître et à les
protéger. Un très beau livre à offrir aux jeunes (et moins
jeunes) qui se passionnent déjà pour les oiseaux ou pour tous
les curieux de nature qui souhaitent les découvrir 
La petite salamandre

«Pour moi, «La petite salamandre» est un magazine qui m’ap­prend beaucoup de choses sur la nature. Il y a des bandesdessinées drôles et bien illustrées, des ateliers rigolos pourfaire plein de choses, des recettes étonnantes et une histoirepour rêver.» Eva, 9 ans.
Quelle meil leure critique de cette revue, que celle de ces
jeunes lecteurs ! Petite sœur de «La salamandre», ce maga-
zine qui paraît tous les deux mois, propose aux jeunes pas-
sionnés de nature de nombreuses rubriques : tout d’abord un
dossier qui reprend celui de «La salamandre» sur des thèmes
très divers (la couleur rouge, les pics, l ’ours. . . ), des planches
comparatives pour apprendre à connaître et reconnaître la
faune et la flore (l ’hépatique et la pervenche, l ’hirondelle des
fenêtres et le martinet. . . ). Les activités ludiques ne sont pas
oubliées et reprennent la thématique du numéro.
En conclusion, un magazine à offrir d’urgence à nos enfants
. . . en attendant la parution de «L’oiseau mag junior» ! Evelyne Haber
LA NATURE MALADE DE LA GESTIONde Jean­Claude Génot aux Editions Sang de la terre
Jean-Claude Génot est gestionnaire du Parc Naturel Régional
des Vosges du Nord. I l a écrit plusieurs l ivres dont «Ecologi-
quement correct ou protection contre nature».
Dans «La nature malade de la gestion» dont le titre résume

bien le contenu, i l prend le contre-pied de la perception ac-
tuel le de la nature. Cette «gestion» recherche essentiel le-
ment à figer certains mil ieux. Pour quelques-uns, c’est un
marché qui permet de gagner argent et pouvoir. Contrôler,
maîtriser, gérer, ce vocabulaire montre que ces gestionnaires
ne conçoivent pas que la nature puisse évoluer sans l ’ inter-
vention de l’homme.Extraits : ... analyser en quoi la gestion s’inscrit dans une vo­lonté de maîtrise de la nature qui est devenue artificielle, do­mestique et confinée, en reprenant les termes d’Aldo Léopold... ma définition de la nature est celle universellement admise,à savoir ce qui échappe à la volonté humaine, ce qui est «in­dépendant des usages humains» ou encore celle de RobertHainard qui voit en la nature «notre complément» et penseque «sa vertu, c’est d’être sauvage, spontanée, et peu in­fluencée par l’homme».
. . .La gestion tel le qu’el le est évoquée dans ce livre regroupe
toutes les actions visant à produire une nature dont le fonc-
tionnement dépend fortement de l’homme. Elle est interven-
tionniste et volontariste.  Patrice Delgado
Les Libellules du Poitou-CharentesEditions Poitou­Charentes nature (Décembre 2009)
Mais que fait cet ouvrage dans un bulletin de la LPO Tarn ?
Question saugrenue que je pose pour mieux y répondre.
Quand nous remarquons que trop de temps et d’énergie sont
dépensés à un concept d’ordre politique : le réchauffement
avéré de la planète, s’oublie automatiquement l ’essentiel de
notre démarche de natural iste : la faune et la flore ne peut
pas s’inventer. El le existe ou disparaît.
Ce qui est juste, reste de replacer les divers éléments de la
biodiversité dans un équil ibre qui se perd, se confond à des-
sein.
Le travail des natural istes, est celui, digne d’un micro-puzzle,
qui veut redonner à chaque pièce d’icelui sa juste place.
L’ouvrage en question est le produit de cette démarche : des
dizaines de mil l iers d’observations sur un territoire choisi, une
démarche scientifique d’observation, de collection, de vérifi-
cations conduite par des centaines d’observateurs formés
dans des centaines d’heures de disponibi l ité.
Quand nous avons, entre nos mains ce beau livre, ces si
bel les photos, ces commentaires qui renseignent de l ’en-
semble harmonieux des mots et des biologies expliquées,
nous savons quoi faire pour agir.
Nous constatons, alors, la démesure de ces réunions interna-
tionales qui renvoient ad patres le seul sujet intéressant, pas-
sionnant qui demeure : de quoi est et comment est faite
l ’harmonie des espèces vivantes.
I l est d’évidence que ce livre, expression scientifique d’ac-
tions humaines, quotidiennes, désintéressées est pionnier.
I l en faut d’autres, aussi construits, aussi exigeants, à
commencer par celui, à écrire, pour notre région Midi Pyré-
nées.
Ce type d’ouvrage réalisé grâce à la collaboration de scienti-
fiques professionnels et amateurs, fermement aidés par des
institutions nationales, régionales et locales est un exemple
de ce que nous avons besoin pour réellement préserver cette
prétendue «sacrée» biodiversité.
Pour les natural istes du Tarn, c’est une invitation à com-
prendre la nécessité de l’assemblage des espèces et des
compétences. . . Connaître les piafs voraces de ces odonates
nous intéresse. . .
Qui plus est, les espèces de libel lules présentées nous étant
communes, s’ouvre l ’espace vivifiant d’en vérifier la présence
de Saint Sulpice à Brassac, de Cordes à Saint Affrique les
Montagnes.
Ce livre nous est écrit. A nous d’y fournir une réponse de
même acabit.  Pascal Polisset

CRITIQUES DE LIVRES



GROUPE GRÉSIGNE
Aujourd’hui, c’est déjà demain ! Et demain, c’est maintenant !
2010, Année de la biodiversité !
Pendant trois ans nous avons, au travers de l’action bénévolede quelques­uns des nôtres, pu réaliser un fichier informa­tique d’inventaire des collections ornithologiques du MuseumPhiladelphe Thomas, à Gaillac.Sur la base de loisirs de Vère Grésigne, plusieurs dizaines desorties à la découverte des oiseaux, des batraciens, des in­sectes se sont réalisées...Des nichoirs, on en a fabriqués, des mangeoires, on en a rem­plies... de graines de tournesol, de froment et de seigle...
Pour l’année 2010 restent à entretenir les installations sur labase de loisirs (mare et observatoire, pré aux orchidées, etc.).Réaliser un inventaire de la faune et de la flore du campingmunicipal «Des sources», poursuivre celui du Parc Foucault,à Gaillac.
Un projet de mise en relation des divers lieux que sont le Mu­seum d’Histoire Naturelle, la MJC, le camping municipal et labase de loisirs de Castelnau de Montmiral est en cours de ré­daction et d’étude. Il devrait permettre de conduire diversesactions de créations artistiques, d’animations en direction dugrand public, des enseignants, de la jeunesse et des natura­listes.
Pour contacter quelques animateurs du groupe Grésigne :David Alquier, Evelyne Haber, Claude Pichel, Pascal Polissetet Régis Schmitt : groupegresigne@gmail.com 

Pascal Polisset

POUR SUIVRE LES DEMOISELLES...
Mesdames, messieurs, à vos appareils photo et à vos filets !L’année 2010 va voir la mise en place au sein de la LPO Tarnd’une base de données informatisée destinée à récolter lesinformations sur les libellules de notre département.
Une base de données, à quoi ça sert ?Centraliser les données permet d’améliorer les connais­sances sur les espèces et par conséquent sur les habitatsqu’il faut protéger ou favoriser. Ce projet permettra de contri­buer au travail déjà mené dans ce sens par les associationsentomologiques régionales (Groupe Invertébrés du CREN,OPIE­MP).De plus, on peut progresser très vite dans la discipline de

l’odonatologie car le nombre d’espèces visibles sur notre ter­ritoire est faible comparé aux autres groupes : il y a seule­ment 100 espèces et sous­espèces en France pour 5 000espèces de papillons nocturnes. Capturer(1) ces insectes etles déterminer est amusant, fascinant et permettra de faireavancer les connaissances sur les insectes de notre départe­ment où il y a encore de belles découvertes à faire...
Quels types de données ?Les plus faciles à obtenir sont les observations d’adultes. Ilssont attirants car très colorés ! Leur «chasse» est captivanteet permet de passer de bons moments naturalistes auxheures chaudes des journées alors que les oiseaux laissenttomber les ornithologues ! On peut aussi récolter les dé­pouilles vides abandonnées par les larves au bord de l’eaudans la végétation après l’émergence : ce sont les exuvies.Leur détermination demande un matériel d’observation typeloupe binoculaire. Ces données sont les plus fiables, ellescertifient la reproduction des espèces là où se trouvent lesexuvies.
Qui peut participer et comment ?Tout le monde, bien sûr ! Les niveaux d’implications sont mul­tiples... Le simple curieux qui souhaite connaître les libellulesde son fossé préféré ou de sa mare peut nous faciliter l’accèsà son terrain afin de nous permettre d’effectuer captures etrécoltes d’exuvies.Si vous n’avez pas de fossé chez vous et que vous êtes toutde même curieux, vous avez peut­être des photos ? Dans cecas, vous pouvez nous les faire parvenir : un grand nombred’espèces peut se déterminer facilement (avec une date etune localisation précise) si la photo est de bonne qualité. Parla suite, si vous êtes intéressés, nous vous donnerons desconseils pour améliorer vos prises de vues et faciliter la dé­termination.Si vous êtes carrément motivés par les odonates, alors là,n’hésitez plus ! Prospectez autour de chez vous, déterminezet remplissez le tableau sur Excel que nous utiliserons pourlancer notre base de données. Nous vous donnerons conseilstechniques et références utiles pour progresser plus vite.
Qui contacter ?Par courriel à l’adresse lpodonate81@gmail.comMarien Fusari à Rabastens : 06 50 09 44 48 / 05 63 42 08 37Pascal Polisset à Gaillac : 05.63.57.64.67
Alors, qui se lance après les demoiselles et les libellules ? 

Marien Fusari
1 Les individus sont relâchés après déterminations.
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Aeshne bleue (Aeschna cyanea) ­ © Marien FusariCastelnau­de­Montmiral le 31 juillet 2008 .

Sortie du Groupe Grésigne ­ © David Alquier


